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			1er chapitre 
Martin, Léo et Virgule
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			La nuit tombe sur la ville. C’est l’heure où les volets se ferment, la télévision commence l’annonce des nouvelles du jour. Et surtout c’est l’heure où dans les rues sombres du vieux Châteauroux, les miaulements des chats en maraude se font entendre.

			Assis près de la fenêtre de ma chambre, j’écoute les bruits du soir et je scrute l’obscurité… Je sais que dans cette nuit noire, Virgule, le chat de Léo le marchand de vélos, promène sa carcasse rousse à la recherche d’une souris qu’il va pouvoir taquiner. Il a ses habitudes, Virgule, il quitte son quartier de la rue des Marins et se faufile jusqu’à la rivière en passant derrière la silhouette imposante du Château Raoul.

			J’habite tout près de la boutique de Léo et j’adore m’y arrêter en rentrant de l’école. Tous ces vélos alignés par catégorie, par couleur, c’est fascinant ! Et surtout ! Surtout ! Il y a Léo et son chat Virgule. Ces deux là sont inséparables. Toute la journée, Virgule dort dans la panière d’un beau vélo noir exposé au soleil dans la vitrine.

			Léo répare des vélos, c’est son métier, mais sa vraie passion c’est l’orthographe et surtout la ponctuation. C’est un véritable poète, d’ailleurs il ne parle pas vraiment comme tout le monde !

			Pourquoi croyez-vous qu’il ait appelé son chat Virgule ? Tout simplement à cause de sa queue arquée qui lui rappelle, dit-il, la jolie virgule qui ponctue une phrase bien écrite.

			Léo me dit souvent : « Tu sais Martin, quand Virgule se met en O dans sa panière, me fixe jusqu’à ce que ses yeux ressemblent à des traits d’union et s’endort en ronronnant, je me sens comme un poète qui aurait trouvé la bonne rime ! »

			Ou encore, lorsque Virgule se frotte à ses jambes, le gênant dans son travail, il lui dit : 

			« Circule Virgule ou j’t’apostrophe ! »

			Et le plus fort, c’est que Virgule comprend et retourne dormir dans son panier.

			Donc moi, Martin, j’aime Léo et j’aime Virgule, ce sont mes amis. Ce soir en écoutant la nuit j’ai un mauvais pressentiment.
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			2ème chapitre 
Virgule est mal en point
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			Le jour suivant, à la fin d’une journée bien remplie et après un bref salut à mes copains, me voici en route pour ma visite chez Léo.

			En arrivant devant la boutique, je remarque que la panière du beau vélo noir est vide. Aussitôt la porte du magasin poussée, je sens qu’il se passe quelque chose. Léo n’est pas à son travail, les vélos sont là comme abandonnés. 

			J’appelle Léo… aucune réponse…

			Je décide d’aller voir dans son atelier et ce que je découvre me laisse sans voix !

			Virgule est allongé sur le flanc, ses beaux yeux verts immobiles et la langue pendante toute bleue… Léo l’a installé sur son établi et il caresse son pelage roux en pleurant.

			En m’entendant l’appeler, Léo lève la tête. « Mon pauvre Martin, Virgule a été assassiné ! »

			– Comment ça, assassiné ? Comment pouvez-vous en être sûr ?

			– Regarde sa langue, elle est toute bleue et il n’a aucune blessure extérieure, je te dis qu’il a été empoisonné !

			Je m’approche, et en observant bien le corps de Virgule, je remarque que son poil roux se soulève, il respire même très vite, j’écoute son cœur…Virgule est vivant !!

			– Vite Léo il faut appeler le vétérinaire, Virgule est vivant !

			Léo, tellement ému se met à tourner sur lui-même comme une toupie en disant :

			« Le téléphone, vite le téléphone, où est le téléphone ? » Comprenant que Léo ne trouverait pas le téléphone qui, pourtant, est bien à sa place près de la caisse, je lui demande de rester près de Virgule pendant que j’appelle le vétérinaire.

			J’obtiens immédiatement le cabinet du vétérinaire et, après m’avoir demandé de décrire les symptômes, il me dit :

			« Amenez immédiatement votre chat, c’est très grave, il faut agir vite. »

			– Léo, en voiture ! On file chez le vétérinaire, c’est urgent !

			Après avoir cherché les clés de voiture qu’il a… dans la main, nous voici enfin partis, direction Déols où se trouve notre sauveur…

			Pendant tout le voyage, Virgule semble s’endormir, il respire fort et sa langue toute bleue pend tristement.

			Le vétérinaire nous attend. Il vérifie que Virgule est toujours conscient et nous rassure :

			– Il n’est pas dans le coma. C’est bon signe, je vais pouvoir vous le sauver votre chat, ne soyez pas inquiet.

			Le vétérinaire décide de garder Virgule en observation pendant une journée ou deux pour être sûr qu’il s’en est bien sorti.

			Virgule est tout raplapla… Il semble bien mal en point…

			Léo me dit : « regarde ce pauvre Virgule, ses oreilles toutes rabattues : on dirait des guillemets sans énergie ! »

			Avant de partir, le vétérinaire veut savoir si Léo a donné à son chat du paracétamol car il présente tous les signes d’un empoisonnement à ce médicament.

			Comme je m’y attendais, Léo déclare ne rien avoir donné à Virgule, il ajoute pour rassurer le vétérinaire sans doute : « Ce chat n’est jamais malade, solide comme un roc ! »

			Dans ces conditions répond le vétérinaire, il faut se rendre à l’évidence, votre chat a été empoisonné avec du paracétamol.

			Une petite caresse à Virgule qui dort paisiblement et nous partons.
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